
Rumeurs au village.

Tout enjouée, Nanesse sort de chez elle avec son nouveau gâteau parfumé au rhum et à l'orange à 
peine défourné. Au moment de pousser la porte d'Ernestine, un grand fracas lui fait tourner la tête.  
Marquée  par  ce  qu'elle  vient  de  voir,  elle  s'affale  sur  une  chaise.  Ernestine,  interloquée, 
l'apostrophe: 
- "Que vous arrive-t-il donc ? En voilà des manières!" 
- "L'Imperia de Nescobar a renversé la calèche de Don Pedro sur les pavés mouillés."
- "Qu'en est-il du cheval? Est-il blessé?"
- "En tout cas, les deux hommes n'ont rien!"
- "Une calèche! Et une Imperia! Quel dommage pour l'exposition du patrimoine!"
On sonne: Nanesse se précipite, ouvre la porte sur une odeur de pâtisserie. Don Pedro, la tête haute 
et plein d'élégance, rajuste sa tenue tandis que Nescobar, accablé sous le poids de sa bosse, essaie de 
reprendre une contenance. Sans y être invité, Don Pedro s'installe à table, suivi par un Nescobar 
hésitant. Les deux comparses espèrent déguster un morceau du gâteau.
Don Pedro s'inquiète:"Ma pauvre Nanesse, qu'avez-vous vu qui vous rend si nerveuse?"
Ernestine l'interrompt:"Je dépose le gâteau dans la cuisine." Serait-ce de la gourmandise?
Nanesse lâche:"J'ai entendu un grand bruit, un cri de cheval, j'ai vu une voiture contre une charrette 
renversée, des gens qui aidaient un cheval à se remettre debout..."
"Ouf, dit Ernestine, le cheval est indemne!"
Les  deux  complices  échangent  un  clin  d'œil:  leur  plan  commence  à  fonctionner.  Un  tableau 
appartenant à Nanesse, confié au peintre Don Pedro en vue de sa restauration, aurait souffert dans 
l'accident.  Ils  vont  tenter  d'obtenir  une compensation démesurée de l'assurance.  Le témoignage 
imprécis de Nanesse va leur permettre de rédiger un constat fictif.  Nanesse, intriguée par leurs 
chuchotements,  comprend que c'est  de son portrait  qu'ils  parlent.  Elle  rejoint  Ernestine dans la 
cuisine:"Crois-moi si tu veux, les deux loustics sont en train de manigancer quelque chose."
Alors que les deux commères en profitent pour entamer le gâteau, les hommes surgissent pour 
obtenir  de  Nanesse  la  signature  de  son témoignage.  À la  lecture  du constat,  les  deux femmes 
comprennent toute l'étendue de l'arnaque. D'un coup de coude, Ernestine impose silence à Nanesse 
et prend les choses en main: en sa qualité de conservatrice de musée, elle propose aux deux hommes 
une évaluation exorbitante de la toile.
Le constat signé, les quatre complices satisfaits rêvent déjà de jouir de leur butin en finissant le 
gâteau.


